
question de» marks allemands 

plan Young ne sera 
Lppliqué que si accord 

satisfaisant pour 
les Belges intervient 

experts ont eu hier matin des conversa» 
de délégation « délégation qui se sont Ver-

' une reunion des crèancjers.A la fin d* 
. _ i c e , U apparaissait que la question du 

Dent par l'Allemagne des marks mis en Bel-
pendant l'occupation était en très benne 

ipaies préoccupations de la deté&s-
_ étaient d'abord qu'eu négociant sépe-
avec les Allemands, la Belgique ne rat 
d'envisager des modificaaona territo-
i liaison avec le règlement des marks ; 

_ jue ce règlement se fit d a n des eoadt-
tÉAs Inférieure a celles qu'elle esume légitimes. 

Hier matin, une déTésataon belge a reçu i'assu-
le de la part des autres créanciers : 1* ont 
oégoejabons au sujet des marks allaient 

par immédiatement : l'endroit où elles 
_ lieu étant vraisemblablement Bruxelles ; 

Qu'aucune question territoriale ne serait 
issjtve* au cours de la discussion. 
\ " V Qu'on chercherait le moyen de donner aux 
fcllilii la même garantie par une négociatteo 

star des raisons techniques. Les créanciers 
f a sont aussitôt eflorcés de trouver une procé-
Sâra eut puisse donner à cet égard pleine sans-
SÔHoa aux Belges. Us «ut proposé que le pUo 

vigueur et eue par consé-
easaaS, le plan Youag os serait appliqué que et 
• H a ù s i J n i t l i f fcsnt pour les Belges aser-

MLA HAlSûM DL.LL-

Robes, Sas Manteaux 

La destruction des punaises 
dans les casernes 

Us docteur Péohin. députe de Parie, * e n t 
rSpaaser e n Miiaiitrti de ta Guerre un rap-
MSt s u i l a rédige au nom de U Commission 
C r i x m e e sur la présence dçs punaises dans 
es caeemeenentâ militaires. 
M iBssste. notamment, sur les dangers os 

sustsaiiliiiirli u grave que peuvent représenter 
1 sasjfli i i lia ces insectes, en même temps 
IBs sur tes souffrances ou aggravation de f v 
Lasa ont en résultent pour quelques soldats. 
TTreSâune au Ministre de prescrire knpéra-

s j j \ l ~ d e s mesuras utiles pour en assurer 

•«•Si 

' La mise en application de la loi 
intéressant les retraités militaires 

l a loi du 30 mars 1*3 a ouvert de nouveaux 
traits aux retraités et a leurs veuves des caté-

l>I/arttci*V40 prévoit la réversibilité sur; la 
Bsto de la veuve, à concurrence de la moitié. 
Bas tnaioroUons dont bénéficiait le mari pour 

l i oxréWe trois enfants ou plus, au delà de 
BSJe de 16 ans. 
T%rOcle t l permet aux retraités de continuer 

a percevoir l'indemnité de charges de famille 
«tour tes enfants de plus de 16 ans poursul-
• H leurs études ou en apprentissage. 
TT'artlcle 44 relève, a dater du 1» août MO. 
•a . taux des allocations concédées aux veuves 
Ses militaires bénéficiaires de l'article «• ds 
ETloi du M avril 1924. 

L'article 45 attribue aux militaires non ©fît. 
«Mrs de la gendarmerie, le bénéfioa de l'ar-
aicte M de la loi de finances do 90 décembre 
^Poar tous renseignements, s'adresser 4 la 
Section départementale des Pensions, 
Soubam, Lille. 

POMMADE ULTIMA 
Guérison radteate de t o t s O l C E K S 
iOBTOKSJVUmSotCrôU U S «JJS (EBCtUS 

U pot ô-'50 dons toutes les phensscm 
ttVttrf^BURy^.g.Sî 5wsat.OI.tt 

Le chef des Christeros Mexicains 
tué avec une quarantaine 

• de ses partisans 
te mande de Cbepuïtepeo - « l a général 

Gorozueta. chef des Ciristeros, -•-

Le vol 
d'un coffre-fort 

à Lille 
interrogé hier, Simon Martin 

a continué de prétendre n'avoir 
pat participé an cambriola** 

Nous avons relaté dans quelles circonstances, 
M. Coissard, chef d e l à sûreté de Lille, était 
parvenu a identifier les cambrioleurs du Bou­
levard du Maréchal-Vaillent et à faire arrêter 
fen d'eux, le " ^ p ^ Simon Martin. 

Dans la tournée de mardi le cnefoe la sûreté 
a procédé a un Interrogatoire de Simon Martin. 
Celui-ci a continué de prétendre n'avoir pas 
participe au cambriolage. Malgré les affirma-
tiens de Léon Deraocy. Simon Martin a affir­
mé ne pas s'être tait véhiculer par ce . e h ê l 
leur : U ajouta même qull ne le eonnaiesait pea 

Invité A préciser son emploi du temps dans ta 
nuit du 30 au U mai et les Jours qui ont suivi 
le cambriolage. Simon MarUn a donné diffé­
rentes explications qui seront vérifiées ; U n'a 
fourni aucun alibi. 

Dans les Journées qui suivirent le vol, Il aies 
du-n. dans divers calés DÛ on se livre à des 
jeux clandestins. 

Ces! tout ce que ron put tirer de lui. cepen­
dant que le chauffeur Derancy. maintenait 
sas affirmations. 

DaAs l'après-midi d'hier, le chef de la sûreté, 
a perquisitionné au domicile de Martin. 34, 
rue Nationale, où rien de suspect n'a été trouve. 

Enfin dans la soirée il a «té procédé A la 
mtse sous sceBés des objete abandonnés par las 
les malfaiteurs. 

La procédure de cette Importante affaire sera 
au parquet aujourd'hui et des men­

diés d'arrêt seront vraisemblablement leneés 
contre Jean Renson et Marlus Martin, qui sont 
en fuite. 

Ajoutons que Derancy a choisi M* Paul Tnet-
ûer , avocat a Lille, c o m m e défenseur. 

w^ En 'été 
l'alcool de menJ 

RICQLES 
est mdjspensable 

Le délai de remploi 
des indemnités 

de dommages de guerre 
On nous communique de 

Nord : 
U Préfecture du 

« A l'expiration d'un délai de 2 ans, A compter 
de la pronmigatlon de la loi, en matière mobi­
lière, et de 3 ans en matière immobilière, aucune 
iusuBoation de remploi ne sera plus admise sur 
les titres de créance émis avant le 1er Janvier 
M». Toutefois, en matière mobilière, les sinis­
trés qui auraient encore A effectuer le remploi 
d'indemnités afférentes A des immeubles bâtis, 
c'esiré-dire A meubler et aménager des immeu­
bles, bénéficieront pour ce remploi mobilier du 
délai de 3 ans accorda pour les Immeubles 
eux-mêmes. 

• Les délais de 2 ans ou de 3 ans partent de 
la date de la promulgation de la toi du 30 mars 
ras» pour tes sinistrés qui sont en possession de 

' » e s créance. Ils courront, A compter 
\ de la délivrance des dires de créance 
titres émis postérieurement A la pro-

len de la loi. Enfin, en ce qui concerne 
ement les attributaires en instance de 
n de leurs indemnités, les délais parurent 

eeulement de la date de la fixation définitive de 
leurs dommages, ou de la délivrance de leurs 
titres de créance, s'ils ne les ont pas encore 
reçue au moment ou Intervint la décision de 

• L'article H décide qu'un délai de 9 ans est 
fcnparti aux propriétaires sinistrés pour effectuer 
et justifier les travaux de déblaiement, de nivel­
lement et de premières façons cutturales pour 
lesquels les demandas ont été faites dans le délai 

Plis de 100.000 ! I s i lms sont montés au Phare de 
Lorette qui garde seas sa flamme 400.000 morts 

*+****aa*aaaaivma'*m%*m***%m 

lAjCtFN&VCTTIVt 
Quand, pour commémorer le sacrifice subli­

me des milliers et des milliers Se héros morts 
sur U terre d'Artois, un comité se constitua 
Mur ériger sur la crête ' 
monument digne de nos 
mitai Uvo à laquelle avaient 
tes personnalités de tous les mondes poûttoue 
ou religieux, ce (ut une unanime acclamsson. 

Les années ont passé. Le monument est érigé, 
la haute tour blanche dressa droit dans le Sel 
pacifique sa merveilleuse sttluie comme on 
avertissement, le doigt levé da maître qui, muet, 
veut dire : Prenez garde t 

La terre d'Artois, terre glorieuse marquée par 
les événements de l'Histoire, s'est transformée, 
après les terribles hécatombes oh dans un choc 
formidable, épouvantable, las armées s'ooensx. 
rent jusqu'à la mort, en un vérit 
de tous les peuples. Da Calais A 
Boulogne-sur-Mer A Carvm, les t 
poussé leur multitude de croix de 

Autour du phare étemel de 
l'étendue du territoire ds 

(«ad reoueUlemenVAu cours de l'année der­
nière, plus de 100.400 pèlerins ont monté silen-

nent a la Tour du Souvenir, 
visiteurs ont pu se rendre compte des 
(site pour nsner S bien l'entreprise de 
cernent de nos cimetières militaires et 

_ a remporté de cette visite édifiante l'as-
eurance que nos gardiens de cimetières, que le 
servtoe de l'état civil militaire, que dirige avec 
un dévouement suborne et une activité digne 
d'éloge, M. Auléry. avait accompli tout son de. 

L'état des cimetières militaires est admirable. 
iyaucune chercheront A mettre en opposition les 
cimetières anglais avec les autres. Mais s'ils 
trouvent que ceux-là «ont de vrais monuments 
oh même le luxa semble apparaître, combien 
grand toast sont nos cimetières, avec leurs mo­
destes croix de bois, lesquelles sont actuelle­
ment en tram d'être remplacées par des croix 
de ciment-pierre qui donnent aux nécropoles 
militaires tour cachet traditionnel de pieux re-
ouefllement. Et les (leurs, œillets et reines mar-

CYCLISME 

Rebry et Vervaecke 
su Vélodrome de Wattreloos 

deuxième réunion d a 
de Wattrelos. eu orogramme. trois bettes épreaves i 

s record du kilomètre pac équipe, une 
poursuite w S km. e t pour léonine» une améri­
caine de Ts km. 

Profitant de l'approche du Tour de Franco, 
Rebrr et Varreecka ont tait parvenir aux diri­
geants WattreJoslens, leur engasement pour par­
ticiper à cette reunion. Rebrr tara équlm avec 
Simon Lebrun, tandis eue Julien verrsecke sera 
aidé par Marcel 'Lebrun. Comme adversaires et qui 

osa. Los Amiénots^Gadenne~et ThulUter 

Se sont a dédaigner, nous trouvons l'éoulpe 
Alexandre qui remportent touioi beaux suc-

EN HAUT 

Cimetières français 
Loretta et celui de 
individuelles et 43.225 en ossuaire ; dix-huit ci­
metières allemands : 82.600 tombes individuelles 
et 29.04? en ossuaire : il faut signaler le cime­
tière de la Maison Blanche où dorment 854)00 
Allemands ; 300 cimetières engteia : 163.753 tom­
bes ; ici. multitude de cimetières car les An­
glais en ont créé un lorsqu'il groupait plus de 
40 tombes dans un même endroit t 87 cimetiè­
res mixtes où sont réunis plus de U.0Tja fran­
çais et Anglais ; et a ce triste Jbflan u 

fixé par l'article 10 de la toi du 1S juillet 19S3. 
La toi du 30 mers 19S9 n' 'ouvre pas de nouveaux 
estais pour le dépôt des demandas, elle Dxe 
Seulement un délai limite pour l'exécution même 
des travaux restant A effectuer. » 

M e e r f d e IralÛemeni est": « Vrw le Chrisirot » 
r a é é é tué avec une quarantaine de ses parti-

coopéré 
dans un combat avec des troupes féde-

• 5 s , an cours duquel les avions ont ce 
S ladeetructton de l'armée des rebeUes oui 

ton* le district de Mlisco, Le eeepe du 
jSê>â?GoroztieTa. après avoir été embaumé. 

— , «amené A Mexico, 

CONSOMMATEURS 
«Vessie des 1SOS DOOnUBS vous tavtte & 

' eSéte s a s vUrmea des Magasins otdea-
y sdméreres les Jolis cadeaux que 

obtenir en achetant Huiles, 
svons, ja la marque des 
garantie 

4 U U X . da t " au l i MS»t 
ESntâfrC, 4, rue de lWpatal-MilItatoe 

da la Nouvelle Mairie», r. S t S e * 
LStoise. S9, rue Gambette. ter 

Des fonctionnaires soviétiqoes 
arrêtés en Chine 

On mande de Charagttal : Un télégramme da 
sjaaaashuU annonce que des gardes Mes che-

a de fer chinois ont arrêté et livré aux 
•àiaa.ium chinoises le consul général soviéti-
•—^ . siVukden ; le vice-consul soviétique à 
Esrbrneêt le directeur russe du chemin de 
fer de l'Est chinois, qui avalent quHté Kar-
Bcne pour M rendra 4 Moscou, Les détails 
Baenquent, 

Le cimetière trancais de La Targette 0.000 tombes). — AU MILIEU 11 
Le cimetière anal aie dm Cabaret Rouge 13.000 tombes). 

EN BAS : Le cimetière allemand de la liaison Blanche (36.000 tombes). 

ciganteaques dont celui de t guérites qui poussent et qui bientôt vont ouvrir 
La Targette, 26.337 tombes leur3 délicates fleurs multicolores, quel digne 

ornement pour nos grands héros. U n'est pas 
une plainte qui s'élève car ion sent que des 
mains expertes et recueillies, les mains de ceux 
qui ont souffert dans leur chair, les mains des 
anciens combattants mutilés, entourent des 
soins les plus délicats la tombe du camarade 
de combat moins heureux. Cela ne se fait pas 
sans (rais et il tout do l'argent pour aménager 
ces lieux de repos. 

Les recettes de LorcHe sont impressionnables. 
ajouter que dans 309 communes tes -tombes de i Après des années d'errements regrettables cha-

militaires se comptent par 15.900 corps. Parmi 
ces cimetière*, notons qu'A Auhtgny-en-Artois i l 
y a 520 soldats ; A Nceux.-les-Mines, 593 : A 
Sain^en-Gohelle. 517 : * Calais, mixte g 1048 
lîelses. 301 Français, 365 Allemands. 

Si les ossements de nos poilus ont été re­
groupés heureusement dans des nécropoles na­
tionales. U y a dans certains endroits de petits 
cimetières partfcuiiers. Ainsi A Bsrhr, MO tom­
bes sont entretenues par Mme Roltond .Cosee-
l i i de Paris, qui acheta le terrain et qui a fart 
une rente de 500 francs pour son entrettan A i e 
mémoire de son mari, adjudant de cavalerie, 
où se trouve la tombe : h Courcenos le Cuuiw, 
ce sont les anciens des 87e et 16e R, I. T,.qui 
entretlemient te oimetière A leurs frais : è Hébu-
tsme. tes anctons des 43e et 143e ont tait to 

_ - même geste, tandis «T'A ^ ^ j M m é ^ 
•4' Poudringhien, qui a deux fils OTiteTrôs a cet en-

droit a vu un comme se constituer pour entre­
tenir ce cimetière. Comme U n e t«ut oublier per-
SODM tos Portugsls ont 3.000 tombas, tes Rus-. 
ses 57. ' 

Le Cimetière dm Manie 1 

« Quatre cent mille tombes de soldatodans no-

dominant tes bmtailtons. les armées rassemblées 
des croix de bois te Phare de U r a V m o n t a la 
garde. U est te point de f W ^ t e M B t des^ vi­
siteurs et to majesté'du ben prête au pfus pro-

m S»a*maav> *—Sii«Sl sUiiall 

cùn a voulu mettre bon ordre aux finances et 
avec un tact et une bonne volonté dont il faut 
faire justice, chacun a tenu son rôle de main 
de maître Le montant des recettes h Lorette 
cour l'année écoulée atteint entre 250 et 860.090 
{jrancô pour la Tour où il n'y a sta3 Qu'un seul 
tronc et où un gardien délivre un ticket numé­
roté pour la montée au phare an prix de 2 fr. 
et t franc (les enfants). Les recettes ne dimi­
nuent pas, nous a-t-on assuré. C'est ainsi que 
le dernier tronc relevé contenait 9.025 fr. 25. Ces 
sommes qui sont déposées dans la caisse par­
ticulière des Milles de Lens, servent à couvrir 
les frais des travaux exécutés au monument, 
mais U y a heu de signaler que les 15 %, à la 
suite d'un accord, sont reversés A l'Etat pour 
l'entretien du cimetière. Jusqu'ici rien n'a été 
prélevé sur ces sommes. 

Il y a lieu de croire que lorsque tous les tra­
vaux seront payés, les sommes disponibles res­
teront acquises au cimetière national de Lo­
rette et que des aménagements plus importants 
pourront y être apportés. Nous no pouvons que 
lêhciter et l'Etat Civil et te Comité de Lorette 
de ce que, d'un commun accord, chacun en ce 
qui les concerne, travaille de tout oosur A don­
ner au site héroïque de Lorette toute l'impor­
tance et toute la dignité que comportent ces 
lieux. De plus, l'ancienne chapelle a été rem­
placée par une basilique due au maître Cordon­
nier, architecte, membre de l'Institut, qui a tait 
de to Tour, dont il est aussi Fauteur et de ce 
lien de religion, un monument le plus poignant 
du monde. 

André TROGNOH 

- s i 

Hayard. 
Quant à Declercq de Gand qui termina î» des 

Six Jours de Gand et do St-Etlenne. bien secondé 
par Anrys d'Avelxbem. Us seront les outsiders de 
cette réunion. Qui gaffnera r Les mieux avertis 
seraient bien en peine de choisir leurs tavecls. 
Mais, une chose certaine, c'est que dimanche U 
y aura du beau aport au Vélodrome de Wattrelos. 
Premier départ & 14 h. s a Prtx des Places : e tr. 
et 4 francs. 

Le Circuit de Pérenchies 
C>st dimanche 9 Juin que se disputera cette 

î ï ï ! !U T t - , ml9e * n r p l e d P " l'Union Sportive de 
Pérenchies, avec le concours de M. Parrain. Ou­
verte aux 4e catégorie de l'U.V.F. elle est dotée 
de nombreux prix. Engagements reçus chei II. 
Perrain. cycles, rue Carnot. à Pérenchies. 

Au Vélodrome de Sallaumines 

REUNION DE GALA D IMANCHE PROCHAIN 
On programme réellement sensationnel sera, celui 

du Vélodrome de Saullaumlties, dimanche pro-

Dne des plus .grosses vedettes actuelles du cy­
clisme : Blanchonnet sera au départ : l'on a pu 
voir que ieudl dernier Armand Blanchonnet a 
fait on «rentrée sensationnelle dans le Critérium 
national derrière tandems au Pélodrome Buffalo 
à Parla Dans cote épreuve, Blanchonnet a cou­
vert prés de ao km. dans l'heure et a battu par 
un tour ses adversaires, qui étalent : Lacquenaya 
Ch. Péllssler et Dayen: ceci dit afin de proure» 
que Blanchonnet est bien un des coureurs les pins 
en vue du moment-, de nombreux vélodromes de 
province se contenteraient de ce seul nom. qu» 
serait suffisant à assurer l e succès do la réu-
nlon. mats qui ne serait en somme qu'une exhk 
bfalon si on n'oppose à cet as que quelques ré-
glonata . La direction du vélodrome, toujours sou. 
cteuse de sauef&tre ses habitues n'a pas voulu 
cela, et opposera a Blanchonnet deux as. qut obll. 

Feront celui-ci à s'employer s l l veut triompher'; 
un d eux. César Debaets. le Flandrien bien eon. 

nu, a delà couru * Sallaumines et s'est offert 
le luxe de doubler quatre fols ses adversaires au 
cours JUno américaine qui emballa littéralement 
le publie ; entre autres références, rappelons que 
César Debaest a delà triomphé aux six Jours de 
New-York et à Bruxelles également : l e troisième 
homme de cette a m e n é nntque sera Nicolas Encel; 
moins connu que ses deux adversaires. Engel n'en 
n'est pas moins un coureur de classe et de grand 
avenir qui saura plâtre par sa qualité et sa 
qualité et sa grande combativité. Enpel court 
actuellement très souvent en Allemagne où U est 
très apprécié: nui doute qu'il en sera de même 
a Sallaumines. 

Nous reviendrons en détail sur ectfe réunion, eut 
remportera certainement le plus vif succès. 

Douai-Gavrelle Douai Vétérans 
L'Association • Les Mutilés d u Doualsls • et le 

« Groupement des AssociaUons d'Anciens Combat­
tants du Doualsls > organisent le dimanche 9 
Juin, avec l e concours d a Cyclo-Club Dooatsien 
uno course cycliste de vétérans, sur le parcours 
Doual-Gavrclle-Douai. soit 30 kilomètre». 

Cette épreuve est ouverte A tout 
d'au moine 40 ans. qui devra effectuer la par­
cours sur bicyclette munie de pneus démonta-
blés. 

Un BaSSBee de une minuta s a s SSSB • » » 
vl'kse est prévu a u rèfflement. 

Les engagements > t francs, l o a t sages eaas 
Marcel Ooplo, cafetier, rue de Paris, a Douât, 
jusqu'au dimanche 9 jvUn 4 it b. ts. 

La remise des dossards aura Ueu a 14 a . St. 
Café d u P a r c place du Barlet, S Dosai , 

Le départ sera donné A 15 h. 30, 
Barlet. tac* au Parc, 
l'arrivée. 

Le mère criminelle de Liérin 
écrouée à Béthune 

Mme Marcel Delbecque. née Léonto ptiteen, 
34 ans. demeurant A Liévin, m e de l'Abattoir, 
qui se Jeta A l'eau, A Lins, avec son entant, 
a été amené au Parquet de Béthune, mardi 
soir, vers 17 heures, et écrouée après un 
Interrogatoire sommaire. 

D'autre part, noua apprenons que ta cada­
vre de la petite Berthe Deroeeque sera ramené 
A Liévin, pour y être inhumé. 

Une femme victime d'une 
agression dans un train 

Vers Une heure du matin, entre les gares de 
Bois-Colombes et Colombes, Mlle Germaine 
Tafforeau. 39 ans, demeurant à Montlgny-en-
Cornellles. qut se trouvait dans un train se 
dirigeant vers Contiens, a été attaquée par un 
individu, qui a tenté de l'étrangler. Mlle Taf­
foreau ayant réussi A tirer la sonnelle d'alar­
me, le convoi s'arrêta et son agresseur en pro­
fit* pour prendre la fuite. % 

Mlle Tafforeau a pu donner un signalement 
de cet individu. 

PERN00F1LS 
•TT 
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NATATION 

René NoyeUe, de l'Institut Colbert 
de Tourcoing 

est Champion de France scolaire 
Apres Michel Catteau, champion cycliste du Norq 

Universitaire, un autre élève de l'Institut Colbert 
de Tourcoing, vient de remporter le Utre de cham­
pion de France scolaire, eu nataUon. 

Ce Jeun* sportif. Age de lî> » n s ' -• avait comme 
concurrents des jeunes gens do 18 a so an' . Il 
ee classa premier dans la catégorie des 100 mètres 
t f 8" 1/5) et enleva également ies -100 mètres nage 
libre en ¥ AT 2/5 

Ces magnifiques résultats sportifs font honneur 
aux joanes champions, à leurs managers, MM. 
Paul Beulque et Louis Delesduso. à l'Institut Col­
bert et aux E.N.T. 

MOTOCYCLISMb 
LE MOTO CLUB DU NORD 

A MALO-LES-BAINS 
La tète toeristiflue qu'organise chaquo année 

le M.C.N.F. a Malo-les-bains a obtenu sou succès 
habituel, bien que l e temps au départ ne favori­
sait pas un exode vers la mer. Mais les motocy­
clistes sont gente entreprenant et «rase a eux la 
coquette plage Nordiste connut dimanche l'ani­
mation des belles journées d'été. 

Le matin a 10 h. 30 eut lieu a Borgnes le départ 
d u rallye Jeton dont les buts étalent : Teteghem, 
Uxem. Leffrlnckouke et Malo-les-Balns. 

Le ter : Deflandre, remporte une coupe ; *— •" 
autres coureurs classés reçurent chacun un 
tique couvert. cB sont dans l'ordre : Mollart. 
bayes. Duquesno. Moreau. Lefebvre, Dhelin Bru. 
lois, Demeere, Breton. Lier», DecoUisnles et Dha-
rin. 

L'après-midi t 11 1 . » . eut Ueu. sur l a digue, 
un magnifique çymkhana. qui réunit 34 concur­
rents. 

Le 1er, Robaeys, reçut une coupe, les autres e n 
prix de valeur «rat Joignait l'utile a t'agreaMe. 
Ce sont : 2. Braekeveld : 3. Vermerscu : t Bou-
dier ; 5. Dbéria ; e. BlrUois ; 7. ooignard ; s . 
Vaneeke ; o. Carton ; t a Baeck : i l . Deeottlgnles-
l-i Lebray ; 13. Donckel ; 14. Soter ; 15. Desru-
maux ; 16. Evant : i7. Fariaux ; 18. Sindt ; 19. 
Molard : 20. Bandelle ; SI. seziUe ; 23. DctlandT»; 

25. Lamant ; 2«. Lié- , Î3. Demeer ; 24. Vaiembois 
re : 27. Duqoesne ; s a Lefebvre ; 29. Dramats- as. 
Vaodenborre i 31. Baelon ; 33. Aliéna - s. Dbelin j , 
34 Rommel. 

A signa.cr la belle équipe du M C. de Bnwy-an-
Artols, section du M.C.N.F.. qui remporta un sue-; 
ces mérité. 

Le chronométrage fut exécute magistralement A 
la satisfaction de tous, par M. Robert Eucber'et 
les commissaires. MM. Fanaux. Debulsne cf.st.iva 
Carré, Despinoy eurent les ftlicitaUons des concur­
rents. 

Ceux-ct fcirout reçn a m o t e l de Ville où lo pré­
sident du M.C.N.F.. M. Castei, remercia la muni­
cipalité Maloutne d n la généreuse hospitalité e t 
l'on but une coue de Champagne A la prospérité 
de Mal» et du af.C.N F. 

AVIATION 

homme a s * ries Par catégorie. 
uer l e par- f * 

place du 
e t ï o s é » 

Tourcoing - Béthune et retour 
Cette épreuve organisée par le Vélo Club Tour-

quennols est réservée coureurs Indépendants, se 
disputera lo le juin, a/rec 1.200 n-, de prix en 
espèces. 

Prix spéciaux réservée aux eesessSS de Ae ca­
tégorie avec cumul. 

Les engagements, *-fl>., sont reçus s a siège da 
C.X!, T. 

BOXE 

Le Grand Gala de Boxe du 16 Juin Comme nous l'avons annoncé, c ' en le 16 Juin. A 
ts heures, au Jardin Public, que le Club Dela-
maro donnera son grand gala de boxe avec la 
participation du Clcb PugUUnique AucbeUota. du 
Club Athlétique Bruaysien. et de la salle Bellat, 
de P a n s . 

Nous donnons ci-dessous le programme complet 
de cette réunion. 

Premier combat en quatre rounds de deux mi­
nutes. Carlos Déplanque. 56 kg. d u C.D.F. contre 
Lejeune, » kg. du C.P.A. 

Deuxième combat en quatre rounds de deux mi­
nutes. Abel Albert, 50 k g , d u C.D.F.. contre La-
cleux, 47 kg., du C.P.A. 

Troisième combat, en quatre rounds de deux 
minutes. Lucien Halart. 54 kg., d u C D . t . . contre 
Joly, U kg., du C.P.A. 

Quatrième combat, en six rounds de deux sat-
nutes. Gauduin, U kg., élève W. O. Mérita da 
C D F. contre Hourson, Si kg., d u C.P.A. 

Cinquième combat, en six rounds de deux mi­
nutes. Robert Leleu. U kg., d u C.D.F.. contre De-
fer, 47 kg., du C.P.A. 

Sixième combat, en stx rounds de deux mi­
nutes. Kaymond Lancel. 54 kg., du C.D.F„ contre 
Lambert. 54 kg., du C.P.A. 

Septième combat ,en huit rounds de dans mi­
nutes. Ganthier, U kg., élève Prunier, C.A.B., 
contre Beyard, 51 kg., du C.P.A. 

Huttlèms combat, en dix rounds de deux mi­
nutes. Raymond Touset, et kg. 50». contre le 
nègre Bendlougou. ae k g , de l a salle Bellat. de 
Paris. 

Arbitre : M. W. O. Merlin. Le servie* médical 
sera assuré par M. le docteur Remoauvllle. 

Poutrain challenger de Régis 
Voici deux mois. Géo Mars, professeur manager 

de l'Etoile des Mines d'Ostrlcourt, défiait Nés* , 
Champion de France poids coqs, pour son élève 
Feutraln. 

Voici plus d'un mois que U Fédération Fran­
çaise a homologué le défi. . _ , . , „ 

Le match pourrait avoir lieu en Juillet sur l e 
Stade des Mines d'Ostrlcourt A Oignles et serait 
encadré d'uu programme sensationnel. 

Le meeting d'Aviation de Lille 
Le Meeting d'Aviation du 23 Juin organisé par 

l'A. Aé. N. F. avec le concours de la société de» 
Grandes. Manifestations Aériennes du Nord de la 
Franc» se présente actuellement sous les meil­
leurs auspices. 

Oit annonça la participation 4 * Maonard 
Detroyat, le meilleur pilote de France, dicne 
émule de son regretté prédécesseur Frontal ; 
Sadi-Lecointe, l'as incontesté de la vitesse ; Del-
motte. qui présentera à Lille un numéro Inédit ; 
un fauteuil, ftxe sur la plan supérieur de l'avion 
sera occupé par Verger, le célèbre acrobate. Il 
exécutera dans cette position toutes les acroba­
ties :. loopings, renversements, tonneaux, e tc . . Et 
pour terminer. 11 fera un tour de piste avee 
Verger faisant le • poirier • sur le fauteuil. 

Entre deux exercices aériens le Moto-Sporttur-
Club organisera avec le Moto-Cîub du Nord de la 
France des éprouves de motocyclettes '*ur irai-

HIPPISMH 

i LES COURSES DE DENAIN 
L» temps maussad* n'a paa été eSSaMSs pour 

les turf!6tes et les amateurs, car a Société des 
Courses eut une brillante réunion. L'Installation 
provisoire, mais parfaite, en son genre a permis 
vue organisation irréprochable, tous las serrices 
eut parfaitement fonctionne. 

Voici les résultats : 
Prix Su Syndicat da* Eleveurs (trot monté ". 

2.600 m.). — 1. coulcmneux A M. P. Six (Vanden-
berghet 1 2. Dame d'Artois A M, GrarJ (J. Lan­
dry). 

Pari Mutuel. — Pesage : g. 48.:iO ; pi. M S pL 14. 
Pelouse : g. 30 50 ; pi. lT.ju ; pi. 19.50. 
Prix du Maréchal Vlilars (Steeple Chas» mili­

taire Se série : 3.500 m.>. _ 1. Iarbas au Capitaine 
Ragot (Lieutenant de St-Maur) ; 2. Maurita an 
Capitaine Da La Tour (propriétaire). 

Part Mutuel. — Pesage : g. 16.50 : pi. ts 1 pi. 
I1.50. — Pelouse : g. 21 : pi. 14 : pi. 18.50 

Pris da Thlenvilla (trot attelé : 3.000 m.). — 1. 
Cédrla à M. Pigouche (P. Mécrulgnon) ; *. Oosur 
d'Arras A M. Vroone (L. Delberghe) 

Pari Mutuel. — Pesage : g. 17 ; PL • : pL 16.5». 
Pelouse 1 g. 2» : pi. 13.50 : pi. 15.50. 
Prix da la Yletelre (Stééple-Chasn militaire M 

série : 3000 m) — 1. Koméino A l'adjudant-chef 
Laurent (propriétaire) : 2. Tannequy au maréchal 
dos logis Fromont (propriétaire). 

Pari Mutuel. — pesago i l , S i nU 9.ûé s pi. , 
10.50. — Pelouse r g. 24 : 1,1. 12 ; pL 16.5e. 

Prix d« la Ville da Danain et de «a SsulStS 
d'Cneauragement (trot attelé : 3000 m.) — I, 
Dix Louis A C. de Wazlèras : 2. Brillante n M 
Carllcr Constant (L. Delberghe). 

Pari Mutuel. — Pesage ; e. 12.30 : ni. *-S0 : pt-
9.50. — Pelouse : g. 15.50 ; pi. 9.50 ; pi. 10. 

Prix Hlpeelyte Sareieui , International (trot 
monté ou attelé : 2.40» m.). — 1. Toréador A Ch. 
Cardon (V. Devreese) 1 2. Atcnoum U A Mme Q. 
Rem (Vandenberghe). 

Pari Mutuel. — Pesage • r . 14.S0 f pi. 7.50 i ni, 
B.uO. — Pelouse 1 g. 18 ,u'.. a -, pi. .9. MAISONS-LAFFITTC 

PREMIERE COURSE. — P n i erEparnay (tf par­
tants) : 1. Ecureuil II M. Rosso) g. 5* ; pi. 14. — 
2. Rosa Bon Cœur (F, Kocnettl) pi. 32. _ i 3. Névs 
(M. Dalrè) pi. 9.50. 

DEUXIBMR COCFSE. — Prix Haftrl da Maslau 
(13 partants) : t. Nurage n IM. De St-MirelIP. 
2O.50 ; pi. 8 . - 2 Bourg Denis (M. Thomas More» 
pJ. 7. — S. RévelUé (M. G. Du Breil) pi. 18^0. 

TROISIEME COURSE. — Prix de la Oral» da 
Nsailla (15 partants) : 1. Oronto (A Cnanffourl 
g 32.50 • Pl. 12. — 2. Elmé (J. Rosso) PL 19.se. - • 
S. Brandîmard (F. Hervé) pL B . 

QUATRIEME COURSE. — Prix da St-atartm de» 
China (13 partants) : 1. Arloste (O. Dutorex) g. Oi 
pL 13. — 2. Rot des Enfers (F. Williams) pL M. -» 
S Altissimus (Ch. Semblât) pl. 14-50. 

CINQUIEME COURSE. — Prix Brldaine (13 par­
tants) • 1. Fleetne» (O. Duforei) g. 119.50 ; pi. 4S. 

—9. Franoonl (M, Allemand) pl. 0. — 3. Tivoli 
(O. Garner). 

SIXIEME COURSE. — Prix noxelana (11 par­
tants) : 1 Céline (G. VaaiTfl) g, !BM : t*. • • » • , - -
— 2. Gratis (A. Esllng) pl. 650.— 3. Mann Oya (T. 
Hervé) pl. 8. 
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fcoup d'œil sur la pièce ainsi aménagée. 

Puis il sortit, ee rendl . saP r*» « • •* 
femme chargée de la garde d'Hélène, eaa-
miria aussi la pauvre folle. 

Au lourd nui, elle semblait énervée, tra­
vaillée comme par une inquiétude bigarra, 
secouée d'une agitation insolite. 

Depuis deux jours, elle étal» soumise à 
n o traitement électrique énergique qui, 

1 doute, provoquait en elle des troubles 

Aussi n e pouvait-elle tenir ao p laça 
Pendant la matinée, malgré que le temps 

M l menaçant, elle avait fait «ma longue 
promenade dans le paru. Tout en avan­
çant, par instants, elle passait mschinale-

' ment la main sur son f r o n t . 
1 W parfois, elle faisait balte brusque-

Ufs regardait fixement devant elle.. 
^Jtôse... quelque chose qof n'exis-

reculaiti s'envolaK tout S coup, telle nné 
chimère invisible et insaisissable. 

Des m o u lui venaient aux lèvres... des 
frissons couraient 4 certains instante cor 
s a peau, chaude. 

Le docteur Bemiat te demanda à l a gaMe 
l isant à ta, porte de la chambre d'Hélène : 

— Que fait l i m e Verater 1 
— Elle se repose un peu en 9s montea*, 

monsieur. 
— A-t-elIe parlé ,1 
— Ont, des mots vagues, comme d*Ba> 

bitude... 
— Pas da cris, pas de larmes t 
— Non, monsieur... 
— Bon... voua la conduirez encore dans 

une heure a u cabinet d'électricité stati­
que. 

— Oui, monsieur. 
L'aliéniste ajouta ; 
— L'épreuve sera pour ce soir même, 

«ers six heures... Un peu auparavant. Je 
lui ferat une injection sons-cutanée de 
mon éther spécial... . Vous ne loi donnerez 
donc paa a n goûter, s a tasse de chocolat 
coutumière, car «Ils n e doit pas manger, 

— Non, monsieur. 
Le docteur sa retira. 

La nuit est venue, une nuit noire, den­
se, qui pèse sur les choses. 

Dans l'un des salons de l a maison de 
santé, plusieurs personnes sont réunies. 
Une clarté discrète tombe d'un grand lam-

Sadaire allumé, renvoyée par un abat-Jour 
e soie Jaune et ronge orné en noir de tê­

tes grimaçantes. 
a 1» BernjaUe_dï'Bbqrd,.p,tti3 R e a l 

Le docteur, presque seul, fait les 
de l a conversation. 

frais); _ Oui. 
Alors, il ordonne î 

U donne ses dernières tnstrneskms pour — Eh bien, venez 1 
la scène tragique qui va avoir lieu. 

Pierse et feannùne, assis l 'on en face da 
l'antre se regardent et leurs regards tra­
duisent tonte l'immensité de leur amour. 

Tous deux paraissent troubles. 
René BueL lui, a les lèvres serrées, la 

front plissé, l es deux mains nouées s u s 
ses genoux. 

On sent qu'une deuletsT atroce lui te­
nail le le cœur... q u l l n e parvient 4 dissi­
muler son émotion que par l a force de sa 
volonté et la tension de tons ses netfB. 

U n orage effroyable gronda a n fond] de.: 
son cœur. 

Ce qu'il endure est é*«s»antania,« L'an­
goisse de son âme est horrible. . E t c e p e 
dant ceux qui sont la, autour de lui . s i 
aperçoivent S p e i n e . . _ . _ , , 

L'empire que cet homme posastU s n r i s a -
même est extraordinaire. 

8 a résolution est formelle. 

guérit, des tortures inutiles. 
Tontes les dispositions sont prises, 

cun des rôles nettement tracé. 
Le docteur se lève. 
11 est un peu émotionné qnaaâ II 

commande une derniers fols : 
—. Vous ferez absolument Comme 

viens de vous l e prescrira 
E t c'est, s v e n d e s voix étouffée?, anxlen-

11 les conduit dans a o e pièce précédant 
l e petit salon qui est la reproduction 
exacte de celui de Larignies. 

Et la, à Pierre et à Jeannine : 
— Voua, monsieur et mademoiselle, vous 

ailes demeurer ici... Quand Mme Vernier 
sera introduite, vous vous rappellerez ce 
que vous avec 4 faire et à dRre... Je compte 
absolument sur vous. 

Il entraîne ensuite René Buel dont les 
jambes, par instante, fléchissent, dont les 
yeux se voilent, dont les oreilles sont 
remplies de bourdonnements. Il lui fait 
t r a v e r s e r p l u s i e u r s p i è c e s . T o u t ât c o u p , 
une dernière porte franchie, i ls se trou­
vent dehors, dans la nus) profonde et si­
lencieuse. 

Trouant les ténèbres de côté et d'autre, 
des rectangles de lumière Jaune apparais­
s e n t Ce sont les fenêtres des pavillons. 

Ils suivent en silence une allée qui con-
II a posé comme condittoii qu'A easpaV tourne la maison. Et bientôt le docteur 

rattra aussitôt après cette tentative. Il n e 
manquera pas à s a paxole.ri vent être fort 
11 veut aussi épargner 4 Hélène, si elle 

s'arrête. 
Devant eux, une l igne jaunâtre, frangée, 

coupe la n u i t 
\ Ls l i én i s t e murmure S 
: _ Voici votre poste. Cette clarté indé­
cise que vous apercevez là vous indique l a 
fenêtre... Les rideaux tirés, laissent pas­
ser cette lueur... Quand vous entendrez 
claquer une porte, ce sera le signal. 

B* il se retire... U part s a n s brait... Son 
pas fait 4 peine crier le sable de l'allée... 
On dirait nn homme fantôme, 

fit bientôt l e silence pèse*^.m*. silenee 

René Buel reste là. . . les Jambes molles, 
les dent« claquantes... 11 se sent défaillir. 
Instinctivement, il porte la main en avant 
comme pour chercher nn point d'appui. 
Le mur se dresse tout près. Le légionnaire 
se raidit, s'y appuie. 
S a • a a • a ' • a a vSV • a SB" S i s 

La femme qui est préposée a la garde 
d'Hélène s'approche de la folle, la prend 
doucement par le bras. 

La malheureuse, depuis l'injection de1 cet 
éther spécial qui lui a été faite tout à 
l'heure par le docteur Bemiatte , est dans 
un état de surexcitation extrême. 

Elle va et vient dans sa chambre... toi*, 
c b e a t o u s l e s o b j e t s , e n c u l b u t a q u e l q u e s -
uns, tant ses mains s'agitent. 

Et des mots incohérents, des moto sans 
suite, sortent de sa bouche, en même 
temps que ses yeux se dilatent et sue pal­
pitent les ailettes de son nez. 

Elle tressaute violemment a n contact des 
doigts de cette femme qui, pourtant, l'a 
saisie très doucement. Elle se rejette en 
arrière, pousse un cri. 

La drogue produit son' effet, songe 
la gardienne qui s'approche de la folle et, 
de nouveau, veut la saisir. 

Mais elle n'y arrive pas., Mme Vernier 
lui échappe sans cesse. Et les yeux, les 
grands yeux biens de l a jeune femme 
prennent un éclat effrayant, son visage se 
convulsé. 

Evidemment, cette garde seuls n'arri­
vera pas 4 avoir raison de l a malheureuse 
dont les forces sont peut-être décuplées, 
centuplées par la fièvre. 

J; 

Et tout de suite un homme paraît. 
Elle ordonne : 

Priez le docteur de venû \ cette ma­
lade ne veut plus' m'obéir. 

— Ah I... ah !.'.. de la rouspétance, on 
y va, mademoiselle, on y va. 

Il d isparait Et deux minutes a p r è s 
Bemiatte lui-même fait son entTce. 

D'un coup d'oeil, et sans que la gar­
dienne ait besoin de le prévenir, il se rend 
compte de ce qui se passe. 

Il s'approche de la folle. Des prunelles 
fauves de l'homme, la lueur troublante, la 
lueur mystérieuse coule ; elle inonde Mme 
Vernier comme un fluide, comme un fluide 
irrésistible qui paralyse aussitôt ec ; for­
ces, annihila l'instinctive volonté qui de-
meure en elle, il lui prend la main. La jeu­
ne femme tremble toujours eonvulsivenKOl 
mais ne se débat plus. 

Et sans nn m o t il l'entraîne, lui fait 
franchir une porte, un salon "voisin, et 
bientôt soulève une portière, une portière 
qui retombe derrière la folle. • 

Elle le suit doci lement ne résiste pas, 
vaincue îi présent. 

On dirait qu'elle n'est plus 1< même. 
Que sa volonté, qui se manifestait tdut 

à l'heure er._-ore, est soudainement para­
lysée, détruite. 

De quelle mystérieuse puissance dispose 
donc cet homme pour être ainsi le maître 
des inconscients f 

Un moment Hélène a fermé les yeux. 
Et voiot qu'elle les rouvre e t qu'elle re­

garde autour d'elle... qu'elle regarde deux 
personnes, un homme et une femme, qui 
s'avancent près dJfiJM «t c u i eWsent g 
haapa VIT* T_ ^J*~' 
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